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COMMUNICATIONS

Manifestations archétypiques

Par le Dr E.-G. Dehaut.

Dans sa description de la mâchoire de Mauer, Schoetensack
qui attribuait cet anthropôlithe à une forme de transition spécifique-

ment distincte de l’humanité actuelle
(
Homoheidelbergensis, qui

sera, pour nous, une race de l’espèce humaine à la fois une et très

variable), s’occupe avec prédilection de son incisura submentalis

bien plus marquée que chez les Australiens où cette curieuse confi-

guration venait d’être étudiée par Klaatsch. De chaque côté,

Yincisura s’étend, exactement commela fossette digastrique, jusqu’à

l’aplomb de la face postérieure de la première arrière-molaire
;

les

deux fossettes étant séparées, mésialement, par le bec du menton
(spina interdigastrica). Or, sur des mandibules de Gibbons

(
Hylo

-

bâtes dont il n’indique pas l’espèce), Schoetensack retrouvait

« des traces » d’échancrure sous-mentale, et l’éminent anthropo-

logiste y voyait « une preuve irréfutable que celle-ci était autrefois

une possession commune ». —Au lieu de cette affirmation arbitraire

—confusion des notions de prototype et A’ archétype 1
,
—voici une

interprétation empreinte des idées d’OwEN et de Léon Vaillant :

Dans le plan d’ organisation du groupe naturel comprenant les

Singes et l’Homme, la mâchoire inférieure présente une échancrure

sous-mentale. Toutefois, dans les Simiens, ce caractère n’a été réalisé

que dans quelques Hylobates, —de même que, à l’intérieur de

l’espèce humaine, il ne se voit que dans un très petit nombre de races.

Chez Pliopithecus antiquus Lartet du miocène de Sansan, qui est

le plus ancien représentant du groupe Gibbon, il n’existe aucune
trace A' incisura submentalis : celle-ci n’est donc pas un caractère

ancestral, mais archétypique.

Parmi les mâchoires de Catarrhiniens anthropomorphes du genre

actuel et oriental Hylobates, conservées au laboratoire de Mamma-

1. Un archétype, c’est le plan anatomo-physiologique idéal d’un groupe naturel :

embranchement, classe ou ordre. Platon disait de l’archétype du monde animé :

Tà yàp voTjTà Çwa iràvTa ixeïvo h saurw itepcXaêôv ê^ei. Car tous les animaux
que l'esprit peut concevoir, certes celui-là les contient en lui-même.
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logie, plusieurs sont dépourvues d’échancrure sous-mentale. Mais,

par une sorte de compensation, il en est trois —d ’Hylobates concolor

leucogenys Ogilby —
-

qui sont aussi différenciées, sous ce rapport,

que la mâchoire de Mauer. L’une d’elles est dessinée de grandeur

Hylobates concolor leucogenys. (Sur la figure de droite, la flèche indique le niveau où

se terminent la fossette digastrique et la demi-échancrure qui lui répond).

naturelle sur la figure. Quoique la similitude soit frappante entre son

échancrure sous-mentale et celle de plusieurs mâchoires humaines,

cette mandibule est bien celle d’un Simien avec ses fossettes digas-

triques à peine indiquées et ses canines saillantes.
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